
Il y avait une puissante vague 
d’émotion dans ses propos. Ce 
qui s’explique facilement 
après quatre décennies d’enga-
gement public, d’abord à titre 
de conseiller municipal à la 
Ville de Trois-Pistoles de 
1982 à 2002 pour ensuite oc-
cuper le siège de maire de 
2002 à 2021. Un parcours 
marathonien qui couvre très 
précisément 39 ans de sa vie. 
Aujourd’hui âgé de 67 ans, 
Jean Pierre Rioux tire sa révé-
rence; il ne sera pas de la 
course aux élections munici-
pales de novembre prochain. 
« Je tourne la page et c’est là 
une décision que j’ai pris le 
temps de bien mûrir, qui m’a 
obligé à faire le bilan de ma 
vie publique et personnelle 
pour mieux me projeter dans 
l’avenir, pour m’attarder aux 
priorités et aux aspirations 
profondes à partir desquelles 
j’entends meubler mon quoti-
dien au cours des prochaines 
années. » Jean Pierre Rioux 
l’homme public considère que 
le temps est venu de laisser 
vivre et s’exprimer « l’autre 
Jean Pierre Rioux », le citoyen 
ordinaire, le contribuable qui 
participe à la vie de sa com-
munauté mais sans être instal-
lé d’office dans le siège du 
conducteur. 
Le parcours public de mon-
sieur Rioux s’est dessiné tôt, à 
l’aube des années 1980. À 
peine âgé de 26 ans, il est 
pressenti pour faire son entrée 
à l’hôtel de ville à titre de con-
seiller municipal. Au scrutin 
de 1982, il décide de faire le 
saut et est élu par acclamation 
pour une toute première fois à 
la table du conseil en même 
temps que monsieur Jean-
Marc D’Amours, qu’il a tou-
jours présenté comme son 
mentor, était élu à la mairie 
pour le troisième de ses quatre 

mandats consécutifs. « Des gens 
du milieu m’avaient approché 
en 1980 afin de sonder mon 
intérêt à faire partie du conseil 
de ville, m’expliquant que 
l’équipe municipale avait be-
soin de relève et qu’il fallait 
amener des jeunes à la table du 
conseil », se remémore le maire 
sortant. C’est aujourd’hui à son 
tour de tenir le même discours. 
C’est aux élections municipales 
de 2002 que Jean Pierre Rioux 
décidait de troquer son statut de 
conseiller municipal pour celui 
de maire alors qu’il succédera à 
madame Ginette St-Amand, 
mairesse de la Ville depuis 
1990. « Je me sentais prêt, 
j’avais beaucoup appris au 
cours des vingt dernières an-
nées, surtout pour avoir fait 
équipe avec l’ex-maire Jean-
Marc D’Amours pendant deux 

-
t-il. S’il voue une grande admi-
ration pour celui qui fut maire 
de la Ville de 1974 à 1990, il 
exprime le même respect pour 
celles et ceux qui ont siégé à ses 
côtés à la table du conseil de-
puis le premier de ses cinq man-
dats consécutifs. « J’ai eu ce 
privilège de siéger avec des 
personnes de très grande qualité 
et partageant une vision com-
mune, celle du mieux-être de 
notre milieu », tient-il à témoi-
gner.  
Au moment de passer le flam-
beau, le maire sortant se dit 
heureux du chemin parcouru, 
des améliorations apportées 
dans les services publics. Il en 
cite quelques-unes: l’usine de 
filtration d’eau potable, la réfec-
tion des quais, les améliorations 
majeures à l’aréna et au Centre 
culturel, la nouvelle caserne des 
pompiers. Du coup, il ne cache 
pas sa fierté d’avoir su bâtir et 
solidifier des ponts de proximité 
avec diverses instances gouver-
nementales tant provinciale que 

fédérale, notamment avec l’ex-
député Jean Damours « qui a 
toujours agi comme un ardent 
défenseur de notre milieu », 
tient-il à ajouter. Pour le maire 
sortant, il ne fait aucun doute 
que de telles voies d’accès au-
ront grandement facilité l’abou-
tissement de plusieurs dossiers. 
S’attardant sur les différents 
effectifs œuvrant à l’intérieur 
même de l’organisation munici-
pale, il insiste sur l’importance 
de l’engagement manifesté par 
toutes les équipes qui ont œuvré 
et qui œuvrent présentement 
dans l’un ou l’autre des départe-
ments de la Ville, de l’adminis-
tration générale, aux travaux 
publics en passant par les loisirs, 
la culture et autres. « Ces tra-
vailleuses et travailleurs méri-
tent le plus grand respect de par 
leur compétence, leur intégrité, 
leur volonté de faire toujours 
plus et mieux pour répondre aux 
attentes des citoyens. » Il ex-
horte d’ailleurs celles et ceux 
qui seront appelés à prendre 
place à la table du conseil à ma-
nifester ce même respect, gage 
d’harmonie et d’avancement. 
Pour l’ex-conseiller municipal et 
maire sortant, ces presque 40 
ans d’engagement public lui 
auront permis « de me réaliser », 
nous confie-t-il avant d’ajouter 
avec une émotion bien sentie: 
« J’ai été vraiment choyé de 
pouvoir être au service de ma 
communauté pendant 40 ans. » 
Que laisse-t-il sur le seuil de 
l’hôtel de ville à l’intention de 
celles et ceux qui s’apprêtent à 
le franchir ? Sa disponibilité 
pour aider si le besoin s’en fai-
sait sentir et surtout un appel à 
la patience et à la modestie afin 
de se donner la chance de bien 
apprendre et à la capacité de 
chacune et chacun à toujours 
œuvrer pour le bien commun. 
 

Il ne sera pas de la course aux élections municipales de novembre 
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Élu à la présidence de l’Ordre des travailleurs sociaux et des thérapeutes conjugaux et familiaux du 
Québec 
Pierre-Paul Malenfant: un parcours professionnel impressionnant axé sur l’entraide 
humaine 
Fils de Trois-Pistoles, diplômé en tra-
vail social de l’Université de Sher-
brooke, travailleur social, chargé de 
cours, formateur et conférencier, Pierre-
Paul Malenfant accédait, le 10 dé-
cembre dernier, à la plus haute fonction 
de son ordre professionnel alors qu’il 
était élu président de l’Ordre des travail-
leurs sociaux et des thérapeutes conju-
gaux et familiaux du Québec. Reconnu 
tant pour ses qualités de communicateur 
que pour l’excellence de son engage-
ment professionnel, Pierre-Paul Malen-
fant œuvre en travail social depuis plus 
de 30 ans, que ce soit dans le milieu 
communautaire, dans les services pu-
blics ou en pratique autonome. Son par-
cours professionnel est impressionnant, 
l’aspect humain constituant la cheville 
ouvrière de ses actions et interventions. 
Une grande responsabilité 
Le président récemment élu le recon-
naît: il s’agit là d’une grande responsa-
bilité. Le natif de Trois-Pistoles se re-
trouve ainsi à la présidence d’un ordre 
professionnel comptant pas moins de 
15 000 membres. Mais il ne craint pas 
le défi, étant bien au fait de l’ampleur 
de la tâche, lui qui siège au conseil 
d’administration de l’Ordre depuis 2012 
et qui occupait même le siège de vice-
président de son ordre professionnel 
jusqu’à son élection en décembre der-
nier. « C’est un engagement total », 
nous résume Pierre-Paul Malenfant pour 
décrire son mandat. 
Mais qu’en est-il de ce mandat? Comme 
tout autre ordre professionnel (le Qué-
bec en compte 46, tous régis par l’Of-
fice des professions du Québec), celui 
des travailleurs sociaux et des théra-
peutes conjugaux et familiaux existe 
pour assurer la protection du public. « Il 
nous revient d’assurer la protection du 
public par la surveillance de l’exercice 
professionnel des membres, de s’assurer 
qu’ils suivent à la lettre les règles et les 
normes de la profession, que leur tenue 
de dossiers soit impeccable », de résu-
mer monsieur Malenfant. Les notions de 
discipline, de code d’éthique et de res-
pect de la réglementation viennent donc 

en tête de liste. Homme d’action connu 
pour être « un vrai gars de terrain », le 
nouveau président de l’Ordre compte par 
ailleurs faire entendre sa voix pour que les 
services sociaux publics, parent négligé 
du réseau de la santé et des services so-
ciaux, occupent une place de premier rang 
lorsqu’il est question de pouvoir répondre 
aux besoins de celles et ceux parmi les 
plus désavantagés de la société. 
Des coupes de bois aux bancs universi-
taires 
Certains se souviennent peut-être du père 
de Pierre-Paul, monsieur René Malenfant, 
une véritable force de la nature, travail-
leur et entrepreneur forestier, champion 
incontesté des championnats de sciotte et 
de sa mère, madame Suzanne Lebel, une 
femme fière de son milieu de vie et fière 
de sa famille. C’est dans cet environne-
ment qu’a grandi le nouveau président de 
l’Ordre des travailleurs sociaux et des 
thérapeutes conjugaux et familiaux du 
Québec. Incertain quant à son avenir, il 
décidait, en cinquième secondaire, de 
faire relâche de l’école et de suivre les 
traces de son père dans les chantiers de la 
Côte-Nord. Cette expérience dans les 
coupes de bois jumelée à un accident de 
motocyclette le ramenait dans la sphère 
académique. 
 
Diplômé de l’Université de Sherbrooke en 
1983, il entame sa carrière dans le milieu 
communautaire à titre de directeur général 
du journal Le Tout-Partout à Trois-
Pistoles. Il se retrouvera par la suite au 
CLSC de Rivière-du-Loup et, premier fait 
marquant de sa jeune carrière, il procéde-
ra à la création et à la mise en œuvre d’un 
programme qui s’est révélé l’un des plus 
efficients de la décennie: le Collectif For-
mation-Travail à Saint-Cyprien. Recrutant 
une clientèle fortement défavorisée de 
tout le KRTB, le Collectif était un solide 
programme d’insertion sociale offrant 
trois plateaux de travail (en forêt, en scie-
rie et en serre), de l’accompagnement 
psychosocial et la réussite en bout de 
ligne, soit un retour à l’école ou une en-
trée sur le marché du travail. Pierre-Paul 
Malenfant parle encore de cette expé-

rience, qui a duré une dizaine d’années, 
avec un enthousiasme tel qu’il la décrit 
comme « une pure merveille qu’on devrait 
reproduire à la grandeur du Québec ». 
Il poursuivra sa carrière tant en pratique 
autonome, en intervention de groupe et en 
travail communautaire. Il mettra entre 
autres sur pied un programme de groupes 
d’aide aux parents d’adolescents, initiative 
qui lui vaudra deux distinctions profes-
sionnelles d’importance, le Prix Innova-
tion et le Prix Excellence. Il créera aussi 
une toute nouvelle ressource: le Groupe 
d’aide aux hommes violents, aujourd’hui 
connu sous l’appellation Trajectoire 
Hommes du KRTB. 
Et arrive le drame de L’Isle-Verte 
Pressenti par l’Agence de santé et de ser-
vices sociaux du Bas-Saint-Laurent, qui 
est devenue le CISSS, pour revoir le volet 
psychosocial de la mission « santé » du 
Plan national de sécurité civile, Pierre-
Paul Malenfant s’investit à fond dans ce 
nouveau défi, procède à la refonte des 
guides d’intervention, produit les fiches 
d’information psychosociale pour les per-
sonnes sinistrées, lesquelles seront d’ail-
leurs utilisées lors du drame ferroviaire 
survenu à Lac-Mégantic en juillet 2013. Et 
il se retrouve lui-même au front, en jan-
vier 2014, alors que se déroule le drame 
de la Résidence du Havre à L’Isle-Verte. 
Il est alors sur place pendant huit mois 
afin de coordonner le plan de rétablisse-
ment psychosocial, en soutien à la com-
munauté fortement touchée par cette tra-
gédie. Il s’agit là de l’événement le plus 
marquant de sa carrière, qui aura d’ailleurs 
mis sa santé fortement à l’épreuve 
Mentionnons enfin qu’il a créé sa propre 
entreprise en service-conseils s’adressant 
principalement à des établissements de 
santé et des services d’urgence 
(ambulanciers, pompiers, contrôle 9-1-1 et 
autres). Au moment où la pandémie de 
COVID-19 a frappé, il était en action à 
Kuujjuaq. Et à travers toute cette carrière, 
il aura trouvé le temps de voir aux desti-
nées des Productions théâtrales de Trois-
Pistoles pendant cinq ans.  

 

Séances ordinaires du Conseil municipal 
En raison du palier d’alerte décrété par 
le gouvernement, la Ville de Trois-
Pistoles a tenu à huis clos et par visio-
conférence les séances ordinaires du 11 
janvier et du 8 février 2021. Les vidéos 
de ces séances sont en ligne sur le site 
internet www.ville-trois-pistoles.ca sous 
l’onglet Conseil municipal / Conseil de 

ville. La prochaine séance ordinaire du 
Conseil municipal est prévue le lundi 8 
mars prochain à 19 h 30. À moins de 
changements dans les directives gouver-
nementales, cette séance devrait égale-
ment se tenir à huis clos et par visio-
conférence. Le public peut adresser une 
ou des questions par courriel aux 

membres du Conseil en écrivant 
à p.rioux@ville-trois-pistoles.ca avant 
19 h 30 la journée de cette séance.  Sur-
veillez la page d’accueil du site internet 
pour connaître les modalités définitives 
de la tenue des prochaines séances du 
Conseil tenant compte des directives du 
gouvernement du Québec. 
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Élue présidente du conseil d’administration de l’Université du Québec à Rimouski 
Nadine Rouleau: une professionnelle en coaching de gestion au service de l’éducation 
supérieure régionale 
Native de Trois-Pistoles et résidente de 
Notre-Dame-des-Neiges, madame Na-
dine Rouleau est la nouvelle présidente 
du conseil d’administration de l’Univer-
sité du Québec à Rimouski. Membre du 
conseil d’administration de l’Université 
bas-laurentienne depuis cinq ans, ma-
dame Rouleau a été élue à la présidence 
de l’institution d’enseignement supé-
rieur le 15 décembre dernier. « Présente 
au Bas-Saint-Laurent depuis plus de 50 
ans, l’Université du Québec à Rimouski 
est une institution de premier plan dans 
notre région tant par sa contribution 
directe au développement régional que 
par l’enrichissement collectif qu’elle 
apporte dans mille et un aspects de nos 
vécus », de laisser entendre madame 
Rouleau, elle-même diplômée de la 
prestigieuse institution. 
Détentrice d’un baccalauréat en psy-
choéducation de l’Université de Mon-
tréal, d’un certificat en gestion des res-
sources humaines de l’Université du 
Québec à Rimouski et d’une maîtrise en 
gestion et développement des organisa-
tions de l’Université Laval, la nouvelle 
présidente du conseil d’administration 
de l’UQAR compte plus de trente an-
nées d’expérience dans le domaine de la 
santé, ayant notamment occupé les 
fonctions de conseillère clinique au 
Centre de réadaptation en toxicomanie 
du Bas-Saint-Laurent, directrice des 
programmes au Centre de santé et ser-
vices sociaux de Rivière-du-Loup et 
cadre supérieure au Centre intégré de 

santé et services sociaux du Bas-Saint-
Laurent. À la vue d’un tel parcours, on 
comprendra facilement l’attirance ressen-
tie par la professionnelle en coaching de 
gestion pour le monde universitaire et 
pour le réseau des Universités du Québec 
en particulier. Elle insiste d’ailleurs sur 
cette distinction propre aux universités du 
réseau québécois: leur entière apparte-
nance aux régions où elles sont implan-
tées. « Des liens se tissent et se dévelop-
pent entre les universités du réseau québé-
cois et les organisations régionales, que ce 
soit dans le domaine de la santé, de l’édu-
cation, en ingénierie ou autres secteurs et 
même dans le milieu de l’entreprise pri-
vée qui profite des connaissances et des 
programmes de recherche issus du milieu 
universitaire », se réjouit-elle.  
Du même souffle, madame Rouleau rap-
pelle que l’Université du Québec à Ri-
mouski existe et intervient au Bas-Saint-
Laurent depuis plus de 50 ans et qu’elle 
est à l’origine d’initiatives importantes et 
de portée significative dont le Groupe de 
recherche interdisciplinaire sur le déve-
loppement régional de l’Est du Québec (le 
GRIDEQ) et l’Institut des sciences de la 
mer (l’ISMER), pour n’en nommer que 
deux. Tout en promouvant le développe-
ment du savoir et le service aux commu-
nautés, l’UQAR se fait également attrac-
tive, comptant plus de 6 500 étudiantes et 
étudiants à ses campus de Rimouski et de 
Lévis, dont près de 600 proviennent de 
l’extérieur du Canada, principalement des 
pays francophones. « Et l’UQAR a décro-

ché la deuxième position à l’échelle de 
tout le Canada pour la qualité de ses pro-
grammes de recherche », d’ajouter ma-
dame Rouleau avec grande fierté. 
Passionnée par sa spécialisation en gestion 
et développement d’organisations, ma-
dame Nadine Rouleau a par ailleurs fondé 
sa propre entreprise en coaching de ges-
tion, Progest Conseil, dont elle est la pré-
sidente. Son offre de services porte sur 
l’accompagnement de professionnels et de 
gestionnaires, que ce soit dans le domaine 
public ou parapublic et privé. Les spéciali-
tés de l’entreprise vont du développement 
du leadership au coaching individuel, 
d’équipe ou de groupe en passant par la 
transition de carrière et les tests psycho-
métriques. 
Issue d’une famille de huit enfants, quatre 
filles et quatre garçons, Nadine Rouleau a 
grandi dans un environnement familial qui 
privilégiait l’accès à des études universi-
taires, une ambition clairement exprimée 
par ses parents, monsieur François Rou-
leau et madame Marie-Jeanne Rioux. La 
nouvelle présidente du conseil d’adminis-
tration de l’UQAR nous livre d’ailleurs 
cette confidence: « Pour ma mère, ce 
n’était rien de moins qu’une évidence que 
ses quatre filles devaient étudier et obtenir 
un diplôme. » Les générations se suivent, 
parfois marquées de certaines similitudes: 
des trois filles du couple Nadine Rouleau-
Denis Turcotte, deux ont complété leur 
maîtrise et la cadette est doctorante  

Stationnement de nuit  
Qu’on en soit bien conscient: l’hiver 
« n’a pas fini de finir », le mois de mars 
nous réservant invariablement son lot de 
précipitations qui peuvent même s’étirer 
aux premières semaines d’avril. Vous 
devez donc vous rappeler qu’il est stric-
tement interdit de stationner vos véhi-

cules dans les rues de la ville et aussi dans 
les stationnements publics entre 23 h et 
7 h. Cette interdiction est en vigueur jus-
qu’au 15 avril prochain afin de permettre 
aux équipes de déneigement de bien faire 
leur travail.  
De plus, rappelez-vous qu’il est égale-

ment interdit de décharger votre neige 
dans la rue ou sur les trottoirs, comme il 
est interdit de la décharger dans tout cours 
d’eau afin d’éviter embâcles et déborde-
ments, interdiction d’autant plus perti-
nente avec l’approche du printemps. 
 

Vous avez des projets de construction ou 
vous devez procéder à des menus travaux 
de rénovations intérieures ou exté-
rieures? Avant de procéder et de faire des 
dépenses inutiles, contactez-moi. La plu-

part des travaux, même ceux que vous 
effectuez à l’intérieur de votre résidence, 
nécessitent un permis. Le permis est non 
seulement le premier pas vers la confor-
mité, mais c’est aussi une excellente fa-

çon de prouver les travaux effectués sur 
votre résidence lors de la vente de votre 
propriété.     Pour informations:  Valérie 
Brillant-Blais, inspectrice 418-851-1995, 
poste 4251. 

Travaux de construction ou de rénovation 

Le Cheval Noir - Campagne de socio-financement 
Description du projet: Le Cheval Noir 
est un projet d'intégration sociale jeu-
nesse et de sensibilisation à l'achat local 
qui prendra forme dans une boutique du 
terroir et une auberge de jeunesse. Ce lieu 
supervisé et adapté permettra d'accueillir 
des jeunes en insertion socio-
professionnelle pour des stages et des 

expériences de travail. Les participants 
âgés entre 15 et 35 ans seront référés par 
l'école secondaire de Trois-Pistoles ainsi 
que par l'Association des personnes han-
dicapées l'Éveil des Basques.  
À quoi servira le montant demandé? 
Les fonds amassés serviront à la mise à 
niveau du local afin qu'il réponde aux 

normes de sécurité incendie ainsi que de 
l’accessibilité pour rendre les lieux sécuri-
taires et inclusifs pour la clientèle ainsi que 
pour les employés en intégration socio-
professionnelle.  Pour plus d’information et 
pour faire un don, rendez-vous au site de 
La Ruche au www.laruche.com, région 
Bas-St-Laurent, projet Cheval noir. 



 
La Sûreté du Québec accentuera sa surveillance 
Nouvelles mesures de sécurité aux abords des écoles Litalien et Chanoine-Côté 
Des nouvelles mesures de sécurité en-
treront en vigueur dans les prochains 
jours aux abords des écoles Litalien et 
Chanoine-Côté, lesquelles se traduiront 
par des restrictions de stationnement sur 
les rues Martel et Têtu et par l’instaura-
tion de nouveaux couloirs de circulation 
pour les élèves qui se déplacent à pied. 
On remarquera également qu’il n’est 
plus possible d’avoir accès au stationne-
ment public de la rue Jean-Rioux 
(stationnement de l’église) par la rue 
Martel, des blocs de béton obstruant 
l’entrée. 
Ces nouvelles mesures découlent d’une 
problématique observée lors de la ren-
trée et de la sortie des classes dans ces 
deux écoles, de préciser l’hôtel de ville. 
« On a porté à notre attention des 
risques évidents de sécurité pour les 
élèves et certaines entraves quant aux 
déplacements des autobus scolaires 
dans ces deux secteurs », nous explique 
la directrice générale de la Ville de 

Trois-Pistoles, madame Pascale Rioux. 
En cause: l’augmentation tangible du 
nombre de parents qui viennent mener ou 
chercher leurs enfants à l’école, situation 
directement attribuable aux mesures sani-
taires découlant de la pandémie de CO-
VID-19. 
Afin de minimiser les risques reliés à la 
sécurité des élèves de ces deux écoles, 
une cellule d’étude de la problématique a 
été mise sur pied regroupant les trois 
transporteurs scolaires concernés 
(Autobus Laforest, Autobus Denis, Auto-
bus Roland Belzile), les directions 
d’école, le Centre de services scolaire du 
Fleuve-et-des-Lacs, la Sûreté du Québec 
et la Ville de Trois-Pistoles. Les conclu-
sions émanant de cette concertation sont à 
l’effet d’interdire tout stationnement de 
véhicules du côté nord de la rue Martel 
ainsi que pour une section de la rue Têtu. 
Pour le secteur de l’école Litalien, les 
parents qui choisissent de transporter eux-
mêmes leurs enfants devront désormais se 

restreindre à utiliser le stationnement pu-
blic de la rue Jean-Rioux (stationnement 
de l’église) et attendre que leurs passagers 
les y rejoignent. 
Pour les élèves de l’école Litalien, un cou-
loir de circulation passant par la cour de 
l’école les conduira directement au sta-
tionnement public de la rue Jean-Rioux. Il 
ne leur sera plus possible d’avoir accès à 
la rue Martel à partir de la cour de l’école, 
sauf pour les marcheurs du secteur est. 
Ajoutons qu’une brigade scolaire sera 
constituée afin de mieux guider les élèves 
et que la Sûreté du Québec accentuera sa 
surveillance tant du côté de l’école Lita-
lien que de l’école Chanoine-Côté. 
Une signalisation routière fera bientôt son 
apparition dans les secteurs concernés afin 
de rappeler ces nouvelles consignes de 
sécurité. Un communiqué sera également 
émis à l’intention des parents dont les 
enfants fréquentent l’une ou l’autre de ces 
deux écoles.   

 

La semaine de relâche à Trois-Pistoles 

Les brèves de l’hôtel de ville 

 

Heures du conte virtuelles: madame 
Andréa Lévesque, originaire de la ré-
gion de Rimouski, animera trois contes 
virtuels. Le 1er conte « Rébellion chez 
les crayons », sera accessible le mercre-
di 3 mars à 16 h et s’adresse aux 8 à 12 
ans.  Le second conte, « À qui la 
frite? », sera diffusé le jeudi 4 mars à 
10 h et est conçu pour les 7 à 10 ans.  
Enfin, le 3e conte, « Clovis a peur des 
nuages », pourra être vu le samedi à 
10 h et vise les 3 à 6 ans. Pour informa-
tion et pour participer à ces contes, il 
faut s’inscrire par courriel à: 

 
Bibliothèque:  la bibliothèque Anne-
Marie-D’Amours est ouverte aux heures 
habituelles.  Vous pouvez donc vous y 
rendre pour emprunter des livres. Un 
maximum de 5 personnes à la fois sont 
admises à l’intérieur.  Pour information:  
418 851-2374. 
Patinage libre intérieur:  la Ville de 
Trois-Pistoles offre des séances de pati-
nage libre tous les jours de la semaine 
de relâche, soit  du samedi 27 février au 
dimanche 7 mars.  Maximum de 25 
personnes admises, réservation  obliga-
toire et horaire au  www.ville-trois-

pistoles.ca/service/loisir, section aréna. 
Patinage libre extérieur:  la patinoire de 
l’aire de jeux est ouverte tous les jours 
jusqu’à 21 h et ce, tant que les conditions 
météorologiques le permettront.  Un 
maximum de 8 personnes est autorisé et 
les patineurs doivent se chausser à l’exté-
rieur. 
Bain libre:  des séances de bain libre 
seront offertes tous les après-midi du sa-
medi 27 février au dimanche 7 mars (sauf 
le lundi 1er mars).  Un maximum de 25 
nageurs seront admis, vous devrez donc 
réserver votre place.  Pour consulter l’ho-
raire et pour réserver, rendez-vous au 
www.ville-trois-pistoles.ca/service/loisir, 
section piscine. 
Sentiers au camping:  il vous est tou-
jours possible de vous balader sur les 
sentiers du camping municipal ou d’y 
pratiquer le ski de fond.  Il est également 
possible d’emprunter des skis-raquettes 
ou des raquettes à l’aréna en réservant au 
moins 24 heures à l’avance au 418-851-
1995, poste 4240. 

nous vous rappelons qu’il est encore 
possible de participer aux activités orga-
nisées dans le cadre des Fêtes illuminées, 

Ville animée.  Le parcours-devinettes 
« Les lutins en cavale » propose 20 ques-
tions portant sur l’histoire, les entreprises 
et les attraits de Trois-Pistoles que vous 
trouverez dans 7 stations différentes.  
Vous avez jusqu’au 5 mars à midi pour 
remettre vos réponses accompagnées de 
photos prises en compagnie des lutins.  
Quant au concours de créativité hivernale, 
il vous suffit de créer une sculpture de 
neige, un bonhomme ou un château et 
d’envoyer vos photos au comité d’embel-
lissement au plus tard le 5 mars à midi.  
Pour obtenir plus d’informations sur ces 
deux activités, pour connaître les modali-
tés de participation et pour vous inscrire, 
consultez la page Facebook de la MRC 
www.facebook.com/MRCdesBasques ou 
envoyez un courriel à embellisse-
ment@ville-trois-pistoles.ca. 
Ski et planche à neige:  n’oubliez pas 
que le Parc du Mont Saint-Mathieu est 
ouvert tous les jours de la semaine de re-
lâche.  Vous devez obligatoirement réser-
ver votre billet en ligne et votre table pour 
le dîner au www.montstmathieu.com.  
Pour plus d’information, veuillez consul-
ter le www.montstmathieu.com ou télé-
phoner à la station au 418 738-2298. 


